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ÊTRE FONCTIONNAIRE 

Il fut un temps où un père de 

famille rêvait de mettre ses fils 

dans le commerce, dans l'in-

dustrie. 

On pensait encore ainsi, il y 

a un demi siècle. 

Depuis une vingtaine d'an-

nées, ce n'est plus ça. Le père 

de famille ne songe plus qu'à 

faire de son fils, car autant que 

possible il n'en a qu'un, un 

fonctionnaire. 

Il était bien difficile aux dé-

putés et sénateurs républicains 

qui avaient fait tant de promes-

ses à leurs électeurs, de ne pas 

leurs donner, au moins là des-

sus, toutes les satisfactions 

possibles, et les ministres ne 

pouvaient guère résister aux 

sollicitations deleurs nombreux 

amis du paiiemeut puisque 

c'est le nombre qui fait les ma-

jorités. 

Est-il donc si avantageux 

d'être fonctionnaire? Non à de 

rares exceptions prés, les em-

ployés de l'Etat reçoivent de 

maigres traitements qui leur 

permettent de vivre tout juste. 

Mais c'est sùr d'abord, et en-

suite il n'y a pas grand chose à 

faire. On ne se fatigue pas, on 

ne s'extermine pas le tempéra-

ment. Existence d'escargot ou 

de mollusque infiniment agré-

able, parait-il, pour les généra-

tions républicaines. 

Oh ! il y a bien un peu de 

travail,dans certaines branches 

de l'Administration, aux postes 

par exemple. Mais il n'y a guè-

re que là. 
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ARLETTE 
par GEORGES STREET 

III 

D'ailleurs, si vous voulez que je vous le 

dise, l'objet de vos regret n'a rien en sci de 

bien regrettable. Ne vous dé,laise,votre hé-

roïne m'agrèe'Peu. Qj'elle aitcésséde vous 

aimer, je le conçois et le j ar.lo:ine ; cella 

serait venu de vous sinon d'elle. Elle vous i 

devancé, voillà tout. G'estd'uu esprit pré-

voyant, rien de mieux. Toujours est-il quel-

le ne m'agrée pas. Pourquoi ? peut-êtrè 

sied-il mieux aux grâces de la femme de 

subir l'abandon que de l'infliger, Je ne 

sais. Bien déTeloppé, ce texte suffirait au 

bisoin, à justifier l'antip t'.iie que celle-ci 

■n'inspire. En outre, il me semble qu'elle 

s'est montrée , vis-à-vis de vous, impitoya-

ble sans mesure et cruelle sans nécessité. 

Lastatistique nous révèle des 

résultats qui méritent d'être 

connus. Depuis cinquante ans, 

la population de la France a 

augmenté d'environ 10 p. cent 

Orle nombredes fonctionnaires 

a augmenté de plus de 121 pour 

cent. 

Il y avait des réels besoins, 

au début de cette période de 

cinquante années, et, sous l'em-

pire, le nombre des serviteurs 

administratifs s'accroissait, en 

moyenne, chaque année, de 

1.615. 

La République a ouvert les 

portes avec une générosité ef-

frayante. Tous les ans, elle ajou-

te à cette armée de fonctionnai-

res une moyenne de prés de 

5000 têtes. C'est-à-dire que le 

gouvernement signe de 14 à 

quinze mominations toutes les 

vingt quatre heures, les di-

manches et jours de fêtes non 

compris. 

Cette invasion, dont l'impor-

tance ne fait que s'accroître,- a 

effrayé quelques uns de nos re-

présentants sans arrêter, d'ail-

leurs le flot de leurs sollicita-

tions pour les amis et les fils 

des amis, c'est-à-dire des élec-

teurs influents. Et ils ont de-

mandé la diminution des gros 

traitements qui, pourtant, ne 

sont déjà pas si gros. 

Il y aurait une diminution pro-

gressive à "partir de 10.000 fr. 

et au dessus. Orcette diminu-

tion, le calcul vient d'être fait, 

produirait une économie d'à 

peu prés 600.000 francs. Ce n'est 

vra iment pas la peine. 

Ce qui charge le budget ce 

Pensez tout ce qu'il vous plaira pour l'ab-

soudre ; moi je l'accuse et la condamne. 

Dans tout ce que vous m'avez conté, je ne 

vois rien qui décèle eu elle une âme bonne 

aimable et tendre. N'en parlons plus et ven-

gez-vous en L'oubliant. Ariette est jeune 

elle est belle. Siuriez-vous rien Je plus 

charmant qu'un amour fra's et poétique au 

milieu de ces ruines ? Vous me montriez 

l'autre jours un pan de vieux irur enseveli 

tout entier sous le lierre et la mousse : qu'il 

en soit aiasi de votre amour brisé, cou-

vrez-le si bien dj fleurs et de verdure 

que vous ne puissiez [.lus désormais en dé-

couvrir vous-même ni traces ni vestiges. 

A tous ces discours Georges répondait 

toujours avec humeur, parfois avec colère, 

et Henri en était pour ses frais de poésie 

de vieux murs et de mousse, de verdure et 

de fleurs ! 

— Puisqu'il en est ainsi, s'écrait-il dé-

couragé, que trouviez-vous donc de si beau 

le long du mur de la villa Ferucci ? 

Mais Henri était dans le secrét des préoc-

ne son pas lesgros trai tements, 

comme se l'imaginent les naïfs 

qui ne se sont jamais donné la 

peine de faire une addition. 

C'est le nombre si considéra-

ble des petits fonctionnaires 

inutiles. 

Si on ajoute à cette statisti-

que la perspective des retraites 

qu'il faudra payer à tant de bud-

gétivores, il devient dejour en 

plus certain que l'Etat sera bien-

tôt acculé à l'impossibilité de 

payer ses dettes. 

L. M. 

Morl de M. Sarcey. 

L'éminent critique Francisque Sarcey 

est mort jeudi. 

Aquatre heures Mercredi, les docteurs 

Moizard et Félizet faisaient appeler en 

consultalion les docteurs Potain et Mil-

liard. Malgré leurs efforts les quatre 

praticiens ne pouvaient enrayer les pro-

grés, rapides du mal et, à une heure 

vingt-cinq jeudi lTlustre vieillard ren-

dait le dernier soupir, succombant à une 

broncho-pneumonie. 

M. F ranci .q n Sarcey avait s )ix inte 

et onze ans. Né^à Djurdanle 8 octobre 

1828, il avait fait de brillantes études 

à Chariemigne et avait été lauréat di 

concours'général. Sorti de l'école nor-

male supérieure, où il fit partie de la 

grande promotion de 1818 avec Taine 

et About, il professa la rhétorique et la 

philosophie à Chaumont, à Rodez et a 

Grenoble. 

Il ne resta que peu de temps dans 

l'enseignement et quitta bientôt l'Uni-

versité pour le journalisme. Jl collabora 

au XIX" Siècle, au Petit Journal, au /'V-

garo. Il entra en 1859, comme critique 

dramatique à l'Opinion nationale, d'où 

il passa, en 1867, au Temps. 

Le public et toute la corporation des 

comédiens regretteront ce brave et 

honnête homme d'esprit. 

cupalions de Georges ( lus avant que Gorges 

lui-même. 11 le sentait tout prés d'aimer 

et seulement empêché par l'orgueil. Aussi 

s'en voulait-il d'avoir effarouché cet amour 

naissant, en laissant trop tôt voir qu'il 

l'avait déviné. 

Il convenait modestement que la scène de 

l'entorse lui faisait plus d'honneur qu'au 

célèbre praticien recommandé par l'hôtesse, 

mais il ne pouvait s'empêcher de reconnaî-

tre qu'il était loin d'en avoir tiré tout le 

parti posible. 

Qu'on se garde bien, d'ailleurs d'imaginer 

que Delcourt donnât beaucoup. d'importan-

ce à cet amour dont il avaitsurpris le secret 

Il n'y voyait que le germe d'yne innocente 

fantaisie, propre à di traire les chagrins de 

Georges et à détourner le cours de ses 

pensées. 

Mais un proverbe dit qu'il ne faut 

badiner ni avec le feu ni avec l'amour. 

Les choses en étaient là depuis quelques 

jours, et Georges s'obstinait à bouder con-

tre son cœur, losqueun soir en rentrant a 

son hôtel, il trouva sur sa table une lettre 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTEUON 

Fè(e Patronale. — Le soleil 

ayant l'air de se mettre de la partie, 

tout annonce que nos fêtes, dont la pre-

mière partie commencera ce soir, par 

la retraite aux flambeaux^ seront aussj 

brillantes qu'animées. Le cours du col-

lège offre déjà un très pittoresque coup 

d'œil, grâce aux diverses barraques 

dont il est orné. C'est-là que le soir le 

tout Sisteron sélect se donne rendez-

vous. 

Nous croyons être agréables à nos 

lecteurs en donnant de nouveau té pro-

gramme des réjouissances publiques. 

VILLE Ï)K SISTKKON 

FETES DE LA. PENTECOTE 

— les 20, 21 , 22, 23 mai 1899 — 

PROGRAMME 

Samedi : Grand marché de la Pente-

côte ; A S h. du soir, grande retraite 

aux flambeaux par les « Touristes des 

Alpes». 

Dimanche : à G h. du matin, Salves 

d'Artillerie, «11 A. Réception de la so-

ciété musicale La Lyre des Alf es, de 

Digne, exécution de la Marseillaise, dé-

liant l'hôtel de ville. 

CONCERT 

A 2 h. du soir : Défilé des sociétés 

musicales ; à 3 h. cours de l'hospice, 

GRAND FESTIVAL 

A 5 h. cours St-Jaume : Jeux divers 

jeu de la poêle, jeu du baquet, concours 

de grimaces, jeu de la cruche, course 

aux œufs, course pédestre ; à 8 h. salves 

d'artillerie, grande retraite aux flam-

beaux par toutes les musiques réunies ; 

à 9 h. sur le Pré de foire: Brillant feu 

d'artifice ; à 10 h. place de la mairie : 

Bal à grand orcheslre, illumination à 

giorno. 

Lundi à 6 h. : Salves d'artillerie ; à 

qu'on lui avait apportée durant son abs-

sence. 

11 examina l'enveloppe : l'écriture lui en 

était completèment inconue. 

Il ouvrit la lettre, et qu 'on juge de son 

ètonnmeut C'est une letre confite en polites-

se, par laquelle M. Ferrucci suppliait hum-

blement le « très distingné comte d' Espar-

mont » de vouloir bien diner le lendemain 

chez lut. 

Après avo : r lu deux fois ce billet,, Geor-
ges le lendit à Henri : 

— Pouriez-vous, lui dit-il, me douner 
le mot de cette énigme ? 

— L 'i mot de cette énigme ! répliqua 

H mri. Rien n'est plus simple, c'est un di-

ner. J'ai reçu de mo i coté une lettre pareille 

et j'ai répondu pour vous et bour moi par 

le même courrier. 

— J'esbère que votre intention n'est pas 

de vous rendre à celte invitation ? demanda 

Georges avec quelque anxiété . 

— J'ai répondu, ajouta trunqui lement 

Henri, que nous acceptions, vous et moi, 

avec tonte sorte de reconnaissante. 

(A Suivre). 
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10 h. cours St- Jaunie, Course de che- ^ 

vaux, course des ânes ; à 11 h, place de 

la mairie : continuation des jeux ; à 2-h. 

Cours St-Jaume GRAND CONCERT par 

la Lyre des Alpes et les Touristes des 

Alpes ; à 4 h. avenue de la gare : Course 

locale de Bicyclettes ; à 6 h. Départ de 

la société musicale «La lyre des Alpes» ; 

à 9 h. cours St-Jaume : Bal à grand or-

chestre 

Mardi à 2 h. du soir : Cours St-Jaume 

CONCOURS DE BOULES 

Entrées : 1 fr. ; Prix 20 fr. et les entrées 

Pendant toute la durée de la fête à la 

Baume : TIR A LA CIBLE 

aux armes de chasse ; Prix .: Un permis 

de chasse. 

Carroussels, tirs, ménageries, théâtres 

etc, sur les diverses places de la ville. 

Le Maire, 

F. THÉLÈNE' 

Morceaux exécutés par la Lyre des 

Alpes. Dimanche 

Ronde des Petits Pierrots, AU". X. 

La Fête du village voisin Ouv. BOIELDIÉU. 

Marche aux flambeaux N° 3. MEYERBEER 

Emma-Livry (polka p. clar.) VIROUELLE 

Lundi 

Allégro Militaire; ...... X. 

Les jolies Viennoises, Valse. ZURCHER. 

Sig :rd, Grande Mosaïque. . . REYER. 

Souvenir de Rivoli p. Hautbois. LEROUX. 

Bade-Polka , . . M DRATH. 

Kains. .— A partir de lundi pro-

chain l'établissement des bains de l'hos-

pice sera ouvert les Lundi, Mardi, jeudi 

et Vendredi de chaque samaine. 

Prix du bain : 0, 25 centimes. 

Recensement. — Nous rappelons 

que les opérations de la commission de 

révision des chevaux, juments, mules, 

mulets, voitures, etc. commencera ses 

opérations pour la commune de Sisteron 

le lundi 2 juin à 7 heures du matin; 

doivent être présentés seuls les animaux 

non réformés aux classements précé-

cents, les animaux nouveaux ayant l'â-

ge exigé par la loi et les voitures et 

charetles susceptibles d'être requis pour 

le service de l'armée, 

ÉTAT -CIVIL 

du 13 uu 20 Mai 1899 

NAISSANCES 

Tourniaire Camille Maria Emilie 

MARIAGES 

néant. 

DÉCÈS 

Put Auguste Henri s. p. 19 ans. 

M a v c h é «l'Ait 

du 18 Mai 1899 

Bœufs limousins 1 38 a 1 43 

— Gris 1 28 à 1 35 

— Aflrique 1 00 à n )> 3) 

Bœufs du pays » »» à 0 » » 

Moutons du pays 1 67 à 1 72 

— de Barcelonnette » » » à » »» 

— de Gap » »» à » » » 

MoutonsAfricains 1 15 à .1 25 

— ' i. réserve 1 29 à 1 38 

— Monténégro » »» à » » 

— Espagnols »» à » » » 

— Métis » »» à » » « 

■». L,.-M. — FETES de l'ASCEN-

SION ET DE LA PENTECOTE. - Les 

coupons de retour des billets d'aller et 

retour délivrets : 

1 - A partir du 9 Mai, seront valables 

jusqu'aux derniers trains de la journée 

du 16 Mai, à l'occasion de la fête de l'As-

cension. 

2 - A partir dn 19 Mai. seront valables 

jsuqu'aux derniers trains de journée du 

25 Mai, à l'occasion de la fête de la 

Pentecôte. 

P.-L.-M. — EXCURSION EN DAU-

PHINË. — La Compagnie P.L.M. offre 

aux touristes et aux familles qui dési-

rent se rendre dans le ÛAUPHINÈ , vers 

lequel les voyageurs se portent de plus 

en plus nombreuxchaqueannéediverses 

combinaisons de voyages circulaires à 

itinéraires fixes ou facultatifs permet-

tant de visiter à des prix réduits les par-

ties les plus intéressantes de cette ad-

mirable région: La Grande Chartreuse, 

les Gorges de la Bourne les Grands Gou-

let-, I s Massifs d'Allevard et des Sept-

Laux-, la route de Briançon et le Massif 

du Pelvoùx etc. 

La nomenclature de ces voyages, 

avec prix et conditions, figure dans le 

Livret Guide P.L.M. qui est mis en vente 

au prix de 50 ceutimes dans les gares 

de son réseau, ou envoyé contre 0fr,85 

en timbres-poste adressés au Service 

central de l'Exploitation (Publicité), 20, 

boulevard Diderot, Paris. 

AUTFTORESS 

Après l'Insaisissable, un roman estimé, 

Après VEnlissement, drame très animé, 

Liane de Pougy nous prépare un poème 

Titre : le Doux Congo, le seul savon que jaime 

Moméreltc Ler'/y au parfmeur Victor Vaisiier. 

Saint-Vincent de Noyers 

On nous écrit : 

Vers la fin de 1898, M. Julien, maire 

de Saint-Vincent, dressait procés-verbal 

et faisait condamner en simple police, 

sous 1 inculpation d'avoir trainé un ar-

bre sur un chemin vicinal ordinaire, 

deux honorables habitants de notro 

commune, coupables en réalité de n'a-

voir pas voté au gré de M. le maire, aux 

dernières élections législatives. 

Ces temps derniers M. Julien ayant 

malmené et insulté dans l'exercice de 

ses fonctions, un gendarme de notre bri-

gade, recevait à son tour un procés-

verbal en due forme. 

Actuellement où il n'est question que 

du respect du à l'armée, nous sommes 

étonnés, que M. le Maire de St-Vincent 

n'ait pas encore été traduit en police 

correct'onnelle. 

11 ne serait pas admissible que M. Ju-

lien qui poursuit avec tant de sévérité 

ses malheureux concitoyens coupables 

d'une simple peccadille, put impuné-

ment commettre les délits les plus gra-

ves. 

Nous avons toutefois trop con-

fiance en l'équité de M. le Procureur 

de la République et de M. le Procureur 

général, pour douter un seul instant 

que prompte et bonne justice ne soit faite 

X. 

UN MONSIEUR 
offre gratuite-

ment de faire 

onnnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

rr aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-

lible de se guérir protnptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essayé en vain tous les remèdes 

préconisés Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

LECTURE POUR TOUS 
Le 8 m ° numéro des Lectures pour tous, 

la nouvelle revue populaire, que publie cha-
que mois la librairie Hachette et Gie, est eu 
vente. Il a été recueilli avec le môme enthou-
siasme que les précédents. 

En voici d'ailleurs le sommaire : 

DtC. Félix Faure. — La fureur de l'or à Voilas ha : 

sur les routes du Klondyke ; Ecoles d'Animaux 

savants : sujets d'élite, comment on fait leur 

éducation ; Le Sergent Bourgogne, ses mémoires 

sur la Campagne de Russie (fin) ; Le suppliée de 

Gœt%_ à la main de fer, nouvelle ; Le cœur ds l'Islam: 

Les Pélèrinages à la Mecque ; Comment Londres 

fut englouti il y à neuf ans, fantaisie humoristique ; 

Les héros du « Mèrrimac a ; Episode de la guerre 

Hispano-Amèricaine : l'Impôt sur le revenu, ruine 

des Travailleurs ; le Ro uan d'un Hoi; roman par 

Antony HOPE. 

Les .Lectures pour 7*ouson effet n'offrent 
pas seulement, dans leurs 96 pages, illustrées de 
1 10 gravures inédites, qui leur donnent l'as-
pect d'un cinématographe, tout ce qui peut 
intéresser, instruire, amuser, émouvoir, elles 
forment aussi le livre de famille, la véritable 
revue du foyer domestique. 

Le numéro 50 cent. — Abon. .- Un an : Paris, 
6 fr. Départ. 7 fr ; Elr. 9fr. 

Aux Musiciens ! 

A vendre dans de très bonnes 

conditions 

UN CORNET A PISTON 
Système BESSON, à l'état de neuf 

S'adresser au, Café de la Terrasse 
chez M. Amayen 

VACHERIE aux Portes de 

Paris. Après, fortune, 24 vaches, 2 chevaux 

et tout le matériel. La clientèle prenant cha-

que jour 300 1. de lait à 40 cent, le litre. 

Bénéfice net : 10,000 fr. par an, garanti 

Pavillon d'habitation et dépendances. On 

trailera, compris animaux, matériel et clien-

tèle, avec 15000 francs, ou garanties. 

DAGOY, 37, boulevard St-Martin, PARIS. 

Patinage. 

Mlle du Pré-Catelan, en esquissant 

une courbe savante, s'est brusquement 

effondrée sur la partie la plus charnue de 

sa grassouillette personne .. 

Elle fait appeller son médecien : 

— Est-ce que ça se verra, docteur ? 

— Cela dépendra uniquement de vous 

Mademoiselle. 

# 
# # 

A la justice de paix. 

Le juge, à l'une des parties, dont la 

profession ne figure pas sur le bottin. 

— Votre nom, Mademoiselle. 

— Camélia. 

— Un nom de guerre ? 

— Non, Monsieur, un nom de fleur ! . 

Croisé, hier, le bohème T... déambulant 

allègrement sous des habits presque 

présentables : 

— D'où sortez -vous comme ça 

De chez le dégraisseur. 

( l'est donc ça .. Je Vous trouvais un 

petit air détaché ! .. 

Etude de Me HEIRIÈS, notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Sucr de M°a Chauvet et Audibert 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant procés-verbal d'adjudica-

tion sur surenchère dressé par Me 

HEIRIÈS, notaire à Sisteron, le sept 

Mai mil huit cent quatre-vingt-dix-

neuf, enregistré. : Monsieur Joseph-

Victor L1EUTIER, propriétaire de-

meurant à Mison, hameau des Bau-

mes, a acquis de Monsieur Joseph-

Adolphe TRUPHÉMUS, propriétaire 

demeurant à Sisteron. 

1° Un domaine composée de bâti-

ment d'habitation et d'exploitation, 

terres labourables cultes et incultes, 

pré, vignes, bois et vague, sis sur le 

terroir de la commune de Sisteron, 

quartier de Soleihet, le tout attenant, 

confrontant du levant Doussoulin, du 

midi Imbert, du couchant, chemin 

de Mison et du nord Roman, et porté 

à la matrice cadastrale sous les nu-

méros 751p. 749p. 750p.748p.de la 

section A. pour une contenance de 

5 hectares 95 ares 4 centiares. 

2° Un pré sis à Mison, quartier de 

Ricave, confrontant du levant Siard 

et canal, du midi Siard, du couchant 

Blanc et du nord canal, porté à la ma-

trice cadastrale sous le numéro 620 

de la section C. pour une contenance 

d8 3 ares 30 centiares ; moyennant le 

prix de CINQ MILLE HUIT CENT 

UN francs en sus des charges. 

Copie collationnée du dit contrat à 

été déposée au greffe du tribunal de 

Sisteron, le vingt Mai mil huit cent 

quatre-vingt-dix-neuf et l'acte de dé-

pôt dressé par le greffier a été ou se-

ra signifié tant à Monsieur le Procu-

reur de la République près ledit tri-

bunal qu'à Monsieur César Bertrand 

propriétaire, demeurant à Volonne, 

subrogé tuteur des mineurs Paul et 

Clara Truphémus. 

Cette insertion a pour but de pur -

ger les immeubles vendus de toute 

hypothèque légale non inscrite. 

HEIRIÈS. 

PHOTO-REVUE 
Sommaire du numéro du 1 er Mars 1899 de la 

'Photo-Revue, journal des amateurs de Photogra-

phie : 

1' Les petits travaux de l'amateur : Cuvettes 

en carton. 

2° Sur les propriétés révélatrices d'une nou-

velle co.nbinaisôn d'hydroquinone et dépara 

phènylène diamine. 

3° La photographie sans objectif. 

4*. Notes pratiques sur le virage. 

b° Sur la détermination expérimentale de la 

vitesse des obturateurs. 

6° Reproduction des images. 

7° L'invention de la chambre obscure. 

8- Variétés : Révélateur pour diapos itives 

Epreuves positives rouges ; Fixage des stéati-

tes sur les becs conjugués ; renseignements 

mutuels ,- L'artiste-! et le concierge. 

9° Boite aux lettres : Offres, demandes et 

échanges; Offres et demandes d'emplois ; Bi-

bliographie ; Avis divers ; Echos photogra-

phiques ; Nouveautés photographiques ; Bre-

vets français ; Photo-récréations. 

Le numéro 0 fr. 10 chez les libraires, dans 

les gares et chez Charles Mendel, 118, rue 

d'Assas, Paris. 

PRIME MAGNIFIQUE 
NOTE A NOS LECTEURS 

A l'accaslon des Etrennes, nous avons traité 

avee un des principaux fabricants de Paris, 

fournisseur J^-s mi.iUtùrcs et des Hautes-Ecoles 

afin de pouvoir offrir à nos lecteurs 

Un splendide appareil photographique com-

plet pour obtenir de belles épreuves 61/2X9 

3 
m 

O 

a. 

' LE TRIOMPHANT POPULAIRE" Dé-

tective plaques 6 1/2X9< muni de tous les 

accessoires : 
1 Viseur. 

6 Porte Piaque 6 1/2X9-

1 Châssis -Presse pour épreuves. 

2 Cuvettes cuir noir. 

1 Lanterne de laboratoire a verre rouge. 

1 Douzaine de Plaques sensibles. 

1 Flacon développateur tout préparé. 

1 — de fixateur tout préparé. 

1 — de virage — — 

12 Feuilles de papier positif pour épreuves, 

6 Cartes pour montrer les épreuves. 

1 Instruction " Tout le monde photographe 

en 2 h. " rédigée spécialement pour débutant. 

Le tout contenu dans une jolie boite à sépa-

ration, titre doré, avee une épreuve spécimen 

de ce que l'on obtient. 

Cet appareil réunit les derniers perfection-

nements de la science photographique : sa 

construction simple et pratique permettra à 

tous de se livrer à l'art si attrayant de la pho-

tographie. Une notice explicative Tout le mon-

de photographe en 2 heures, est jointe à cha-

que envoi. Ce merveilleux appareil convient à 

tout le monde, aussi bien à l'homme du monde 

qu'à l'adolescent, et est d'une valeur commer-

ciale supérieuse à 40 tr. sera fourni FIIA.NCO 

DE PORT ET D'EMBALLAGE dans toute la 

France au prix de 25 tr. 

Spécimen dans nos bureaux où l'on 

voudra bien adresser mandats et com-

mandes. 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 17 Mai 1899 

Nous croyons faire œuvre utile pour nos 

Iscteurs en leur faisant connaître, parmi les 

fait économiques intéressants du mois d'avril 

le rapport lu a l'assemblée générale annuellé 

des actionnaires du Comptoir National d'es-
compte de Paris qui s'est tenne an siège 

social, le 25 Avril sous la Présidence de M. 

Mercet, Vioe président, en l'ebsence de M. 

normandie, retenu par une indisposition 

passagère. 

Le Rapport du Conseil fait mesurer le 

egemin parcouru depuis 10 ans par le com-

toir national dont toutes les branches d'ac-

tivité et tous les services accusent dévelo-

' ppement marqué qui se traduit par un tatal 

de 712 millions dans la situation et par un 

ensemble de dépots et décomptes courants 

atteignant un demi-miliar. 

En raison de ce progrès incessant, Oo-

seil laisse entre qu'il conviendra peuté-être, 

à un moment donné, d'envisager l'éventuali-

té d'une nouvelle augmentatiou de capital. 

Les Bénéfioes nets de l'Exercice permet-

tent de répartir aux actionnaires un dividen-

de de fr. 26 25. Le conseil a soin d'indiquer 

qu'en fixant cette répartition à un chiffre lé-

gèrement supérieur à celui des exercices an-

térieurs, il a voulu simplement indiquer 

que le Comptoir entre dans une ère de plus 

large prospérité. 

L'assemblée a voté a l'unanimité les réso-

lvions présentetées par le conseil pour 1. ap-

probation des comptes, la répartition du 

dividende et la réélection de MM. Mélio 

don et Cambefort ; administrateurs sortant 

elle a ensuite ratifié la nomination de MM. G 

ltobert et ph Dieterlen à la commission de 

de contrôle en remplacement de MMi Allain-

LaunaX et Krantz et nommé commissaires 

des comptes pour 1899 MM. Baron et Blon-

deau. 

I 
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Entreprise §@4g$<§g £ean 
Fontainier-Hydroscope 

Domicile : Hôtel Nègre, SISTERON 

M. CHAUYIN à l'honnenr d'informer 

le public qu'il se met à sa disposition 

pour la découverte des sources souter-

raines telles que : soufre, phosphate, 

minerai, schite et tout ce qui concerne 

les matières gazeuses. Il est tellement 

sûr de sa méthode qu'il se charge non 

seulement de deviner les courants d'eau 

et les matières indiquées ci-dessus, mais 

encore la profondeur. 

Le prix dés salaires est fixé à 20 fr. 

pour chaque indication plus 10 fr. com-

me déplacement. Les personnes qui fe-

ront appeler M. Chauvin pour leur don-

ner seulement des indications, paieront 

tout de suite après l'indication faite. 

Celles qui ne voudraient payer qu'après 

complète réussite auront 3 mois de cré-

dit mais le prix sera de 50 fr. Sil n'y a 

pas d'eau on n'aura que le déplacement 

à payer. 

M. Chauvin se charge également de 

l'exécution des travaux. 

Succès Garanti —Nombreux Certificats 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, bmetés s.f.i.J, 

Que de boniments la réclame n'a-t-lle pas 
•uscités pour faire croire à l'excellence de 
tels ou tels produits, à la supériorité de telle 
ou telle méthode de traitement sur la métho-
de concurrente ? Aussi, le public devenu 
sceptique avec raison, demande-t-il des ac-
tes au lieu de vaines paroles. C'est pour ce-
la que nous engageons les personnes à venir 
voir de leurs yeux le nouveau bandage, dû 
aux patientes recherches, aux laborieuses 
études scientifiques et à la longue expérien-
ce pratique de l'éminent spécialiste herniai-
re M. J GLASER, qui seul a su résoudre 
ce problème insoluble jusqu'à lui, la guéri-
son de la Hernie, la plus dangereuse de tou-
tes les infirmitées qui atteignent l'humanité. 

La nouvelle invention de M. J. GLASER, 
consiste en une ceintnre sans ressort d'acier 
ni élastiqne, et souvent sans pelote, qui dé-
passe tout ce qui s'est fait jusqu'à ce jour, 
elle se porte nuit et jour sans gêne et ne peut 
se déplacer. La hernie étant maintenu ainsi 
les muscles de l'anneau se resserrent et le 
mal est appelé à disparaître, surtout chez 
les sujets vigoureux. Tels sont les avanta-
ges de la ceinture Glaser. Nous dirons sim-
plement à nos lecteurs de ne pas confondre 
un homme de science qui a sacrifié la moitié 
de son existence pour étudier cette spécialité 
avec de prétendus guérisseurs ayant aucune 
connaissance scientifique. 

M. GLASER, dans sa propriété a Héri-
court ( Haute-Saône), a déjà rendu d'im-
menses services à l'humanité, il en rendra 
encore de plus grands à l'avenir ; et il vient 
de le prouver avec éclat ; aussi engageons-
nous vivement nos lecteurs intéressés à pro-
fiter de son passage en allant le consulter à : 

Pertuis, le iS Mai, hôtel du Cours. 

Digne, le 16 Mai hôtel du Commerce. 

Sisteron, le 20 Mai hôtel de la Mule Blan-

che, 

Gap, le 18 Mai; hôtel des Négociants. 

Envoyer 60 centimes pour recevoir la 
brochure. 

N. B. — Maisons Troyes, à Mulhouse 

à Dijon et à Besançon. 

OCCASION A SAISIR 
A vendre dans de bonne condition de prix 

UNE BICYCLETTE 
S'adresser au Bureau du Journal 

âvis â nos âbonnô 

Dans tous, les pays du monde, l'Industrie est en 

pleine activité. Elle appelle les capitaux et leur oITre 

des avantages que ne présentent plus les placements 

en Fonds (TEtats et valeurs simila'res dont les porte-

feuilles français regorgent. 

Le JOURNAL DE LA FINANCE- Indus-

trielle et Commerciale à Paris, s'est donné pour 

mission de réagir contre l'exportation des capitaux 

français et de leur assurer le concours de l'épargne 

en vulgarisant les lionnes valeurs et les bons place-

ments qu'il est possible de Iro.'iver en France, au lieu 

de courir les risques multiples des entreprises étran-

gères. 

Certains de rendre à nos abonnes un réel service 

en leur facilitant la lecture du JOURNAL DE 

LA FINANCE, nous avons obtenu, et nous leur 

offrons à titre de prime, un abonnement d'un an à 

ce journal, i£u prix de doux, francs au lieu de 

quatre francs. fâ 

Tous nos abonnés ont intérêt à profiter de cette 

prime au moyen de laquelle ils auront des renseigne; 

ments financiers de premier ordre pouvant. les guide' 

sûrement dans le placement de leurs épargnes. 

ON DEMANDE APPRENTI 

S'adresser a M. Baptistin 

RICHA UD Menuisier, Sisteron 

A LOUER DE SUirE 
1° UNE PROPRIETE d'agrément 

et de Rapport, 

Sise au quartier du Thor 

Pour tous renseignements et visi-

ter la maison, s'adresser à 

M. Eugène PEIGNON, gref-

fier, rue droite, Sisteron. 

CAS A GRANDE frères 
CHIRURGIENS-DENTISTES 

SPÉCIALISTES EN PROTHÈZE DENTAIRE 
Dents et Dentiers artificiels 

(Nouveau sr/ttème Américain) 

Abonnements aux soins de la bouche 

Consultations gratuites de 
8 à 9 heures du matin 

3, RUE DELBUZB 3, SLSTEttÛN 
et Grande Rue, 25, MANOSQUE (B-AJ. 

16, Rue Deleuze, SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 

pour hommes, Dames et Entants 

COMMANDE ET CONFECTION 

cloué, sur mesure, à des prix modérés 

NOTA. — On est prié de réclamer le 

billet de tombola a tout achat d'une 

paire de chaussure. 

GO années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 

Exposition nationale ROUEN 1896 
Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 

de 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 
BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis et d'une 
fraîcheur délicieuse, calme instantanément la soif 
et assainit l'eau. 

ELIXIR SOUVERAIN contre les indigestions, la 
Dysenterie, la Cholêrlne ; dissipe les Maux de cœur, 
de tête, d'estomao. 

EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents. 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXGIER LE NOM DE RICQLÈS 

»« RICQLES 

Le gérant : A. TURIN. 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un vieux cornent 

de Jérusalem, un manuscrit renfermant le 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guèrisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de poi-

'trine, de l'estomac, de la vessie, dacœur, de la peau 

la goutte, les rhumatismes, l'anémie, la chlorose etc.) 

qui font encore l'êtonnement des savants de ce 

siècle. Ni poisons, ni produits nuisibles n'entrent 

dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à cliacun d'être son propre mé-

decin et celui de sa famille. 

M. MALAPETtT, à Maiche, (Doubs), dépo-

sitaire de ce précieux manuscrit, prennant 

pour sienne la devise de ces moines médecins 

offre la brochure explicative à toute personne 

qui Joint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 c. 

pour la recevoir franco. 

«lOtlTR^f «MI«T- DENIS, BORDE»" la!Jj 

LIBRAIRIE HACHETTE ET C", PARIS 

79, boulevard Saint Germain. 

5- ANNÉE 

PETITE .GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAISON 

Donne à ses abonnés 7 pages de musique 

grand format.des articles musicaux, des mono-

logues, Comédies, Biographies, ainsi que des 

Portraits et et Autographes, 

Abonnements. — FRANCE : Un an, 6 fr., six 

mois : 3 fr. 50. UNION POSTALE , - 8 fr. : — 

Six mois : 4. f. 50. 

Le numéro spécimen, 0 fr. 25. 

PRIME GRATUTE à tout acheteur du numé-

ro spécimen : Bonsoir, retraite pour piano, 

GRAND SUCCÈS : On dansera, recuail pour 

piano de 10 Danses et nouveaux Pas. 

Prix net franco 1 fr. 50 

NOTA. — . Demander le service régulier et 

gratuit des catalogues thématiques de la Li-

brairie Hachette et C". 

MALHEUR AUX FAIBLES! 
Les enfants sains et robustes éclinpp m 

presque toujours aui maladies du premier 
âge : lièvres éruptives, rougeole, broni'liite, 
coqueluche, etc. Par contre, il n'est mal-

heureusement pas rare de voir des en a m s 
venir au monde et rester cliétil 's et déli-
cats, comme le petit garçon dont nous vous 
prions de lire l'h stoire;' 

Paris, le 8 février IS.'S. 
« Messieurs, mon petit garçon, actuelle-

meni âgé de six an?, venu avant terme, l 'ut 
toujo irs d 'une santé délicate. Aussi a-t-il 
passé par toutes les maladies de l 'enfance : 

rougeole, coque-
luche, bronchite, 
aucune ne l'a 

épargné, et com-
me • d ern ière 
épreu ve .il a subi 
l'an dernier une 
terrible attaqua 
de erbUo com-
pliqué!; de bron-
chite -puhnonai-" 
re. KunS le dû-
mes perdu... 

C 'rsl à cette pé-
riode si critique 
que le Docfur 
prescri v i 1 1 E-
mulsinnScott.et 

près pie immé-
diatement nous 

nous aperçûmes des heureux ell'els de cette 
prépara tiu n. A vaut la fin de la première bou-

teille, la Vnix avait diminué, l'appcïit était 
meilleur,» es su -urs noctUi- .es avaient 
cessé et le sommeil était moins agité. Nous 
avons continuél'em'ploide l'Emulsion Se >tt 
très régulièrement, et, de jour en jour l'amé-
lioration était de plus en plus marquée, si 
bien qu'à l'heure actuellenousavohs le bon-
heur de pouvoir vous annoncer le complet 
rétablissement de notre cher enfant. Agréez 
notre sincère reconnaissance. (Signé) : Mou-
veroux, 202, Avenue du Maine. » 

Celle lettre porte sa conclusion avec elle; 
il laiit.se hâter de donner la force et la santé 
à l'enfant débile et chêtif.et rien ne ramène 
la sanié aussi rapidement que l'Emulsion 
Scott, qui enrichit le sang de tous les prin-
cipe de l'huile de foie de morue, de la gly-

cérine et des hypophosphites de chaux 
et de soude, c'est-à-dire des éléments vitaux 
des muscles, des nerfs et des os. • 

Echantillon sera envoyé fianco contre 
Wcen limes de timbres adressés à : Deloucho 

^SlO,rueGi'avel,Levallois-Perret(Seinuf 

Robert MOUVEROUX 

EN BO 
•UERfSON 

RADICALE 

JOURS 
os 

Anémie 

Sful Produit autorisé «pécief«fîsea*. 

Pour Renseigne menti, n'adressai- chez les 

SŒURS de la CHARITÉ, 105. Rus Saint-Domlnlqui, PAUt 
OUIHET, PazMDacien-Chirnistv, l.Paiiag* lauInUr, Ptlta. 

W4 VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

À VENDRE A L'AMIABLE 
Une Propriété 

An quartier des Bonts-Enfants 

S'adresser à M. Pascal Auguste 

GROS LOT : 500,000 FRANCS 
(Pour lous et à la portée de tous) 

Pour 5 FRANCS on reçoit 5 N°! part. 1 er tirage 15 Juin prochain des PANA-

MA A LOTS avec PRIME UTILE et GRATUITE, 1 lot de 250.000 fr. 1 lot de 

100.000 fr. - 2 lots de 10.000 fr. — 2 lots de 5.000 fr. — 5 lots de 2.000 fr. — 

50 lots de 1.000 fr., 61 lots gagnantti. Copropriété des titres, SÉCURITÉ AB-
SOLUE. Ass. part 100 . 

Écrire de suite à BRESSOU, Banquier, 58. Rue de Maubeuge, PARIS. 

ni 
_C!AMDI SUCCES en 1896, 1899, 1898 ■ 

rfs? Premier Prix de Viticulture en 1S91 ijff H 
Un grand diplôme d'honneur, deux médailles de bronze, deux médailles d'or en iSOS B 

H CONTRE LE MILDIOU ET LE BLACK-ROT ^ — 

SULFATEUR LIQUIDE TAHDIEU I 
Bouillie à l'ammoniure de cuivre toute préparée en bouteilles et en bonbonnes 

'S'SÈÎ G Contre l'Oïdium a KH 

Soufre Liquide Nicotiné Insecticide 

Bouillie à l'omj. sulfure sulfuréie Calcium combiné en bouteilles el , n bonbonnes 

Prêt à pulvériser avec le pulvérisateur, suprimant la souifreuse, soufflets et 
appareils spéciaux, Prod, 4000 bouteilles: 5000 dépositaires; 45 entrepôts en 
France et à l'étranger ; demandez la notice explicative. Laboratoire, usine et siège 
social à PRAUTHOY (Haute-Marne). On accepte un seul agent revendeur, 
par commune vignoble, sous référence. Entrepôt à Digne; M. Noèl Ailhaud, Nég 
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RAISON. DE COf4FIAN.CE ~ FONDÉE EN. 1848 

OT 
Hue Mercerie, SISTEUON, (Basses-Mpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉVRERIE^JJPTIllIJE 

GRAND ASSORTIMENT DE RIJOUTERlE 
OR, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruoltz 1 er titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

BIJOUX. BBS âLPES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 
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Pharmacie Centrale. rwuene 
MEDAILLE D'OR -- DIPLOME D HONNEUR — \ HORS CONCOURS 

D. LÀUGIER 
47, Hue Droite/ SISTERON 47, Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MNÉRALES Françaises et Etrangères 
Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés 

BANDAGES - BAS POUR YAïUGES 

DOUCHES DESMAR K 

LNJECTEURS, IIUUGATEURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée cle toujours trouvera la Pharmacie, des produits irréprochables de l re qualité et une grande modi-

cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

1 La Grande Savonnerie €. FERMER et C ie 
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| SAVON PUR 

72 oio d'huile 

EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 o[0 d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
I Le SAVON EXTRA MARQUE ' Le Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30o[o sur le poidsdu savon employé 

ANS TOUS LES Ci III 

) U EU RS SUPÉRIEURES CUSEH1ER 
\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

UÎNA CUSENIER 
TONIQUE. LE SEUL VRAI.APÉRITIF. 

LANCHE CUSENIER 
NAT U REL LE 

À BASE D'ALCÇLOL PUR DE VIN 

PHARMACIE DE PREMIERE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES — DROGUERIE 

Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 
SISTERON, Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

Accessoires de Pharmacie 

D 
Spécialités Pharmaceutiques 

Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

Françaises et Etrangères 

OBJETS DE PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Bandages, Bas pour varices 

DOUCHES, INJECTLURS- IRRIGATEURS 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPECIALITES 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coquelucho 

Baume contre les cors 

Injections contre les écoulements 

Mixture anli-gastralgique 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux1 

Gouttes anti-anémiques 

Présure liquide - Eau dentifrice 

Cachets anti-névralgiques 

Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 

Sirop vermifuge 

Tœnifuge contrôle ver solitaire 

Eau de Cologne et de Quinine 

Produits Photographiques 

MACHINES A CO U DRE s^^Ju PERFECTION cour FAfVilLLESet ATELIERS 

AGENCE GÉNÉRALE : MAISON EHAS HO"W"E , lonciÙC en 1863, 

48, Boul' Sébastopol, 48, Paris, - Z.. A1TDRÉ A Ci'. 

Z,es Aboaaéa anciens et nouveaux du Journal 

LA RENTE 
reçoivent Gratuitement en prime 

Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, avec ou sans. lots, et non remboursés. 

lia publie : Revue de la Bourse, du Marché en*Banque, d«s Assurances. — Com ptes rendus 
d'Assemblées.— Rapports des G 1 ". — COUFB de toutes les Valeurs. — Cours do Bruxelles, Lyon, Marseille, 
Lille, otc. — Echelle des Revenus. — Bilans des Sociétés. Avis de paiement des Coupons. *~ Convocations 

tfAsMml.Iftcs,- Recettes du Suez, des C |M de Gaz, d'Electricité, des Omni hiis.Voiliires/rraniwnys, Chemina 
^ dff fi-r.Cruu-* Vies rhfin>feK, tnns les tiraTcs français et étrangers. — Un An : «3 fr. - 5, Fu Drôuot, PARIS j 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL et LÛclËN LAUZIEH 
Fournisseurs des Ponts et chaussées 

Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORÇA LQUIER (Basses-Alpes 

Gare d'Expédition, LURS. 

: " Thermal ,f,nfi" - nantit» 
U DE Tumevrt 

BOfeJONEAU 
Près Montêllnan- (DrAine}. - 5 à IO fr. par jour. 

1 boutoillo par jonr contre l'Obésité, surtout cellv, du 
rentre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteille» 

(33 fr.) prise à K. Gare de Mont^limar. 
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OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
INDUSTRIEL et d'AMATEURS | de tous Systèmes | â découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, Mortaiseuses, Machines à 
Percer. — OUTILS de toufs sortes, Français, Anglall et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MENUMIERS, TOURNEURS , etc. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes ïourailures pour Je Découpage, li Tour, la Sculpture, tU. 
Noufem TARIF.ALSVU 310 p. « mm g m «. M àf^ COXIT,OCT ' Baav. A PARIS 

I KO tr.vur.i) trame OS5 e. Ktm I ICfl&U I 18. Ru» dus OravlUior.. 
[HouCONOOuna, MIMBS, DU JURY aui tiuoiltloui da PARIS 1W.M1-iSll.UU. 

Le P,êran\ Vu pour la légalisHion da la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


